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unle vieille 1table, mais 1111 l'able vraie "Ejaîile !,ioni cher FBînile !' -iins'troisi aîs près (le 1Vaile de Ft-ne-
1que celle qlui (lit :Ne flaites votre nid Ai toit viomut. pare .qIiU ne0 PL-lt aller à 101 le..

ni trop haut ni trop bis ; trop bis, il toi.! -quoi!I ce sérait...
Jla li oue, car uine teimpête peuit yv1 sutfire .1 taut de tratisports, àa tant v'os secours et les coîîseils (le votre j

reîîverser le nid et les nîichmeurs. " * 'îbssîeîs d'autaînt plus que respectable ami moiîsieur l)ellove ont
j les ouvriers étaient venîus se inettre arraché à lit iisûre et la l'inconîduite.

X.(de lat partie. sans cil demander hît Je Ile trouve umaintenanmt danms uno
perimissioni, salis l'avoir prémdt à position que je n'aurais jailnaig osé

cepcm1dillit, une lettre d'Emnile éta;t l'av anmce, t3loîîtaîîiénmieit, ils étaient désirer, mêxme dais mies rêves Ils
venue annontcer boit poeiî eté; Isctorimthu jeulue pluî eXtlaarns. evu deis tout
.1 sa raîmille et avait causé une granide 1patronî ils lui serraient lat imaini et ce bonhbeur, mnessieuî s.

gJoie àt imadaiîne l)orvmllîers,, i ses tilles; inuiitraielit tous dles visa es rayon- -CetL-ieque vous le devez i
et au pativre i-jetx mzalade. (3hîîcun iimants de s:îtisictiou. votre inli±relice êt à votre bone
s Occuîpa donc, til lo,-is, de )ré parer 1 Moîmsietr lrhnplus d'une fois, conduite ; imouts n'avons fait qlue seller
quelque surprise agreable tit jetue 1avait recouru à sa tabatière pour une petite grainle ; niais latreiti

honimme, sanms rien înégliger touitefois lcachier son éitxotiot ; monhieur Dol- bonnîîe., et il ai pouissët unt airre.'
de ce qfui pouvait aijouter aut coittor-, bye lne so1Iîgeait pa.is à dléguliser lat Il ftIit C.onter les détails de cette
table dut Io geniient deiiéi à rectevoir SîiLaneI. avenittre àl îmonsieur Br

l'all (Il'llllerallilat ve lu. i mil, onht, (e antdetàoi-gle . îaiçois Mutller me chargea,
madame liorvîlliers at ait profité de gitages d'amitié, mit un ternme à cette li-inmme dle ce soin, et votas povz
labseiîce de bont fils pour taire mettre e aîttend<riss.ante, en iiivitaiit les commprenîdre qu'il v xnèluit -à chaque
un pap)ier nouveau dasb bia chîambîre. ouvriers àt v'enir, le lenideiiaia (fi- ins>tanit des paroles de reconnîaissanice
suibstituer (les rideaîux ielil'i aux mnamîei, dimier tous avec lui ; puis, pour ses bieîîilaiteurs
vieilles draperies de la tèetre, 1i tiiidis qu'ils be retiraienit *joyt!tx, il Du~ reste, cette histoire Ztait plus
chamibre dl'ami lie lut pas n onl plusj prit soit pére dlans ses briet le iiierveilleus* par ,ies *résultaîts (fue

xmelî~eje vous l*assure, et reçut tialisporta danls la salle àt mnger, où hiîiifire dants livs dLtails. Parti
touItes les' recherches dI'une prOprete laii pi lc pour die.avec imonsieur do dont il
exquise et d'un11 luxe bourgeois, àa boit Quand tout le imonde llit assis, les avait trouvl et rendu le porteibutille,
uiarchec. Mais tout cela fvt d!iposek il rega(rds d'Eiuile se portereuit sur utit iios on se le rappA~le, se mnit à

*l'avance ; car le jour de l'arrivée monsieur assis à table vii face de lui, travailler aîvec toti d'ardeur, qule isou
'Emnile, Personne iii e put rien talire jet donit les traits liii senmblaienmt tout:- patron roinarqua les progrès sensibles

aits la maison, excep)té madamme l)or- à-fatit inconnus. Monsieur ])ellove se qu'il i'iisaîit ; car noistlietFrai-
*villiers et la vieille Barbe, qui s'y prit à rire. Çois le commettait plus de fatutes de

trouvaient forc(x's imprieuseinent Or ça, mon cher Emnile, vous re- lang<age ei parlant, mais encore il
par la niécessitù de préparer le dinier gai dez mionsQieur avec surprise, ; nie le écrivait correctiie'i- coummre *putý
( les ixviz1geui's. riLeollllaîSSez-vous poinit? s'en convaincre directement deux on

1',Taudis que JTulie et Blanche, vêtues -Non, mon cher docteur. trois fois mxonisieur de Vergenmnes. Un
avec soin de leurs plus jolies robes -C'est pourtanit unie dle nos anicienî- imaitin le baiiquier lit appeler Franîçois
d'intérieur, allaienit et s'aigitaient, salis lies coninaissanîce àt vous et a moi. danîs son cabimuct, et lui dit

*pouvoir se rétoudre ài s'aîsseoir, et ini- Caissier d'une c *Lèb)re imaison de Mou grrOnI, sais-tu bien calculer,
terrogeaiciit sanis cesse la pendule. bamîquie de Paris, monsieur a Eté et te senîs-tu capable de tenir les écii-
mnieur l)elloye, veniu une bonune euivoyé (%ii ce pays par sont patron tutres d'une caisse ?
heure avant. l'heure indiquée pour pour une affaiire Imnporanmte, et si -Oui, ioisieur.
l'arrivée de la dili -eice, las d'attendre,1 délicate àt traiter, qu'elle exiZeait lui - Voyous, liiloi les Opérationms
finit par aller au-devant dle lit voiture, homme il la fl>is aussi probe tit'hat- d'airitliîtiqui(le que je vais t'iuidi-
iloil-seilleimacnt jusque danms le bureau jbile. quel-.
(les messageries, niais encore jiistj ne -11 suffit qjue iinouisieuir suit dle vos Framçois s'eua acqaitta à-inerveille.
sur le granmd chieiniiî, Ott bientôt, jamis pour qu'il soit le bienîvenmu chez duaitiînt l quielle façon
gràce aut ciel, il vit Paraiitre -lrn loinî mron père. établis-ft uni livre dle cai2sse ? Trace-
unt tourbîill'n de poussiere. Ce tour- -Il est de mres amis salis doute, et moi cela sur ce papier blanc. ",

billo>n approcha raîpidemnent puis (le iflCs meilleurs, a jouta le inLdeciii Monîsieum de Vergeines proposa
s'arrêta et deux per:soimiies descenl- en tenadant la., ialiu à l'étrmnzger ; plusieurs objectiomis La Franîçois, et
dirent de la voiture. C'était Einile, mais il <'st aussi le vôtre, moni cher Ilrauçois tisortit toujours victorieux;

aqui se jeta dams les bras dii mnédecinm, jEiiile. ilors sout patron lui dit:
1 c'était xnoiisieur Berghieiii qui'Emniiile j-Cotinenmt cela ? "Franiçois, tiu n'es plus mon garçoni

présemîta, à soit vieil amui. Puis, touts I-11 a su vous renidre. il î'y a pais de caisse; vous êtes mon caissier, le
les trois revinîrenît enseimble à lat ville Ibienm longtenmps, dams la personine premier de mes commis et mmomi
dont ils se troulvaimit thort peu éogî. 1 d'unî le vos amuis, titi service (lue hommie dle coulianlce. Vous ie rece-
d'ailleurs,. vous n'auriez pas oublié salis imigrati- vrez d'ordres que de moi ; vos houa-

-Mais quelque tenidre que fît1 tude .or, vous n'êtes poinit et vo'îs iraitmeâ serolît de six mille fraîxes, plus
l'accueil (le iioieucir Delloye, unl serez *janais ui inigrat. mille tcus pour vos frais d'établisse-
accueil bieuî plus tenîdre enîcore atteni- j-Comment! c'est monsieur qui a ment."

gdamit l'heureux voyageur en rentranit renîdu àl Georges umi service si gêné- " Je lie saurais vous dire, aj outai j
chlez lui. Dès qu'elles le virent, de la reux, et cela parce que Georges était Framiçois cei racoiaiit cet entretien à

jfenêtre, ses deux soeurs ainées. car Imon ammi ? moiisieur fler-hein et à ses amis, je
la plus jeuîme, Jloséphine, --tamit abaente, -Prîczêmeimt, c'est lui. ii saurais vous dire l'impr'ession que
accouirurenit au-devanmt de lui, se -Comninmt vous en remercier, iproduisirent sui- moi les paroles de
jeterent à soli cou et l'einbraz-ssrent. monisieuir ? ... Et p)ourtanit plus je vous imon protectèur ; *je rý'ttei:dais bien

grianît, et plciuraîit de joie. Sa mucre lme regarde, et mioiims je vous reconnais. à chf.mger mon humble positioni de
pouvait point parler, tant elle étaîit -Vous avez doiie oublié le Men- frarçoni de caisse contre celle de com-
émue, et soli père liii criait: Idiant que vous renîcontrâte il y a mis ; mais devenmir le premier- de la


